
LE ROSAIRE

fuissent comme les représentants ; qu'ils vissent laBU gul
reetion, eomme noiis l'aurions vue, afin que nous la vsin
nous-mêmes enex e1.

Or, Marie croyait.. Elle croyait sans défaillancsn
inquiétude. En elle s'était réfugiée en quelque sorte'o i
du monde entier. Seule, elle croyait, au milieu de tue
les incrédulités et de toutes les désespérances ; seule, ll
restiiit debout, au milieu de tous les aband'ons et deto «
les défections. »è8-, lors, pourquoi lui faudrait-il un tmi
gnge une preuve, une apparition? Elle est dans le sce,
el' e n'a pas besoin qu'on lui explique. Elle n'a pas bsi
de voir : elle croit.

On ne saurait nier la valeur des motifs alléguéspale
partisans de l'opinion qui refuse à l'auguste ViergeMai
l'ineffable consolation d'assister au triomiphe de sonDin
Fils. Cependant, il nous est permis, tout en respetn
ette opinion, de ne pas nous rallier à une critique dont l
sévérité touche à l'exagération. Il ne serait pas pruden
de ne vouloir rien admettre de ce qui n'est pas rapot
dans l'Evangile. S. Jceau lui-miême nous met en garde cn
tre cet excès, en nous avertissant que tout n'a pas été ért
mais seulement ce qui était nécessaire ou utile pou r q
nouis avons la f'oi et que nous soyons sauvés. Or que JTs
ait apparui ou non, à sa Mère, cela peut réjouir ou econtrse
le cSeur, mais cea n'est nullement nécessaire à la foi.

De lus iles maifeteque Nýotre-Seigneur n'a appr
à s Aptre qu por les convaincre et les affermir dn
la oi.Et 'es porette raison que l'Ecriture en pare
Le hrst 'aaitpa àremplir ce rôle auprès de Marie, e
c'et ourcete aionque Pci ture n'en parle pas O
pourai ansiretrner~ Prumeut, sur lequel s>api

ties d Jéus ue arc qu ellsot ne. valeur apolgéi


